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Les structures d’ensilage

Elles sont ici au nombre de 14 (str. 3023, 3025, 3027, 3036, 3051-3074, 3054, 3056, 3058, 
3060, 3062, 3063, 3068, 3079 et 3080). Leur conservation est variable, comme le montrent 
les profondeurs sous décapage qui oscillent entre 0,50 et 1,50 m et les diamètres mesurés 
à Louverture, qui s’échelonnent entre 1,10 et 2,60 m (figure 3). Huit silos ont conservé 
leur profil tronconique ou bi-tronconique, ce qui montre une faible présence d’effondre-
ments (figure 4). La diversité des volumes observés, en tenant compte des phénomènes 
taphonomiques, permet de supposer des fonctions distinctes.

N° structure Plan Profil Dimensions (en m)

Long. / diam. Largeur Profondeur

3023 ovale tronconique 1,42 1,07 1,10

3025 circulaire irrégulier 1,60 0,92

3027 circulaire piriforme 1,36 0,50

3036 circulaire tronconique 1,72 1,43

3050 circulaire irrégulier 0,60 0,38

3051 circulaire tronconique 1,30 0,50

3054 circulaire irrégulier 2,46 2,00 1,07

3055 ovale tronconique 3,65 2,00 0,95

3056 ovale bi-tronconique 3,60 2,25 1,50

3058 circulaire piriforme 1,65 1,15

3059 circulaire en cuvette 2,30 0,55

3060 circulaire irrégulier 2,50 0,95

3062 circulaire piriforme 1,10 0,63

3063 circulaire bi-tronconique 1,30 0,80

3064 circulaire en cuvette 1,40 0,60

3067 ovale en cuvette 1,34 1,16 0,70

3068 circulaire tronconique 1,65 0,92

3074 circulaire en cuvette 0,27 0,30

3079 ovale irrégulier 2,10 1,70 0,90

3080 ovale bi-tronconique 2,00 1,56 1,10

3066-3087-3088 irrégulier irrégulier 2,60 2,30 1,45

Fosses non datées pouvant être associées à l'occupation

3061 ovale bi-tronconique 1,40 0,95

UA 31 – 3026 circulaire en cuvette 0,47 0,10

UA 31 – 3029 circulaire en cuvette 0,43 0,11

UA 31 – 3085 circulaire en cuvette 0,37 0,05

UA 31 – 3086 circulaire en cuvette 0,37 0,07

Figure 3 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Nord : tableau récapitulatif des mesures des structures du Hallstatt final.

Le mobilier recueilli au sein des silos témoigne d’une occupation domestique dont les 
activités s’accompagnent essentiellement de rejets céramiques (fragments de vaisselle 
ou de vases de stockage) et fauniques (en majorité issus de la consommation carnée). 
Certains ont livré des éléments plus spécifiques parmi lesquels on peut noter des fragments 
de meules (en grès ou en granite), deux blocs en calcaire taillés, des broyons en grès, une 
fibule en bronze, un fragment de bois de cervidé, une canine perforée ayant vraisemblable-
ment servi de pendeloque et de petits fragments de coquilles de moules d’eau douce.  
La plupart des silos recélait également une quantité – parfois conséquente – de morceaux de 
terre cuite souvent identifiable à des fragments brûlés de paroi en torchis, au sein d’unités 
stratigraphiques saturées en charbons, observations sur lesquelles nous reviendrons.
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Figure 4 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Secteur Nord : illustrations des structures d’ensilage. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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L’un d’entre eux, le silo 3027, se situe au centre d’un bâtiment sur quatre poteaux 
porteurs (UA31), qui n’a pu recevoir d’attribution chronologique précise mais dont la 
localisation au sein de l’occupation ici décrite nous permet de prudemment l’y rattacher. 
Cette association bâtiment / silo, observée récemment sur un habitat hallstattien à Passy 
(Yonne), à 40 km au sud de Ville-Saint-Jacques, pourrait marquer la présence d’un aménage-
ment particulier visant à couvrir le silo d’un toit, peut-être pour le protéger des intempéries 
(LABEAUNE 2009) (figure 5). La concentration de torchis observée au sein du silo pourrait 
correspondre au comblement de ce dernier après destruction de l’UA31, renforçant par 
la même cette hypothèse.

Figure 5 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
1 : Proposition de restitution d’un silo couvert à Passy-Véron (89) [d’après Labeaune 2009, p. 9] ;
2 : Comparaison avec l’aménagement 3027 – UA31.
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L’ensemble 3066-3087-3088 correspond vraisemblablement à différents silos aménagés 
successivement, alors que le comblement du précédent était largement avancé. Il en résulte 
un fait au contour et au profil irréguliers, d’une longueur de 2,60 m et d’une largeur de 
2,30 m environ. La profondeur conservée, qui est celle de la str. 3066, est de 1,45 m.

Il est intéressant de noter enfin que, dans ce secteur, un total de 22 structures n’ont 
pas livré de mobilier céramique caractéristique et n’ont ainsi pu recevoir d’attribution 
chronologique précise. La présence in situ des vestiges excavés d’un habitat du Bronze 
final interdit tout rapprochement chronologique assuré avec le Hallstatt final. Toutefois, 
le silo 3061, qui, à l’instar des structures précitées exclusivement, a fait l’objet de rejets 
fortement charbonneux associés à près de 9 kg de gros blocs de terre cuite présentant 
des traces de clayonnage, peut vraisemblablement leur être associé (figures 3-4).

Les fosses diverses

Aux silos du secteur Nord s’ajoutent quatre fosses dont la nature et la fonction n’ont 
pu être déterminées (str. 3050, 3059, 3064 et 3067). Les formes sont circulaires ou ovales, 
leurs dimensions varient entre 0,60 et 2,30 m de diamètre et entre 0,38 et 0,70 m de pro-
fondeur sous décapage (figure 3). L’analyse du comblement des fosses 3059 et 3064 
évoque le fond de silos très érodés (figure 6), à l’instar du mobilier récolté qui est de 
même nature que celui des quatre structures : céramique domestique, fragments de terre 
cuite dont certains montrent des traces de clayonnage et un petit éclat lithique.

Figure 6 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Nord : illustrations des fosses diverses. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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Le secteur Sud (fi gure 7)

Cet ensemble est formé par 19 fosses, qui s’étendent sur les zones 1 et 2.

Les structures d’ensilage

Six structures – voire sept si l’on considère que la structure 2029 correspond à deux 
silos successifs – peuvent être interprétées comme des silos (str. 2005, 2029, 2068, 
2082, 2083 et 2111), au vu de leur profi l et de la nature des rejets dont ils ont fait l’objet. 

Figure 7 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Sud : plan phasé des structures. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]

0 20 m

N

2111

2113

2067

2079

2014

2012

2029

2005

2104

2078

2082

2083
2068

2127

2074

1029

1030

2128

1073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,200

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

1073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,200

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

1073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,200

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5

1073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,2001073,200

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

Zo
ne

 5
Zo

ne
 5

La Tène B
Hallstatt final

indéterminé

Bronze final

Néolithique
Protohistoire

Antiquité

2103

2102
2101

UA 21

paléochenal



RAIF, 5, 2012, p. 29-83

Régis Issenmann, Ginette Auxiette, David Bardel, Françoise Toulemonde

38

Leur conservation est variable, comme le montrent les profondeurs sous décapage qui 
oscillent entre 0,46 et 1,60 m et les diamètres mesurés à l’ouverture, qui s’échelonnent 
entre 1 et 2,75 m (figure 8). Tous ont conservé leur profil tronconique ou bi-tronconique, 
ce qui montre une fois de plus un contexte sédimentaire résistant à l’effondrement 
(figure 9). Les disparités au niveau des volumes témoignent de creusements successifs 
d’un même silo mais évoquent dans le même temps des affectations différentes.

Le mobilier recueilli est ici aussi caractéristique d’une occupation domestique, corres-
pondant à des curages de foyer marqués par des rejets de céramique, d’ossements animaux et 
de fragments de torchis. Quelques mobiliers plus exceptionnels figurent parmi ces rejets, 
dont une herminette en fer (dans le silo 2029), un fragment de meule en grès, quelques 
fragments d’un ou plusieurs objets en alliage cuivreux et une hache polie en silex fracturée.

Figure 8 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Sud : tableau récapitulatif des mesures des structures du Hallstatt final.

N° structure Plan Profil Dimensions (en m)

Long. / diam. Largeur Profondeur

2005 circulaire tronconique 1,00 1,60

2012 ovale à fond plat 2,30 1,40 0,40

2014 irrégulier en cuvette 0,90 0,26

2029 circulaire bi-tronconique 2,75 1,01

2053 irrégulier irrégulier 1,88 1,20 0,34

2067 polylobé irrégulier 11,00 6,00 0,95

2068 circulaire tronconique 2,08 0,46

2082 circulaire bi-tronconique 1,46 0,54

2083 ovale bi-tronconique ? 2,00 1,60 0,46

2074 ovale en cuvette 1,60 1,00 0,60

2078 ovale en cuvette 1,90 1,00 0,58

2079 circulaire en cuvette 1,25 0,30

2100 ovale en cuvette 0,80 0,65 0,40

2104 ovale en cuvette 1,40 1,00 0,42

2111 circulaire bi-tronconique 1,38 0,74

2113 ovale en cuvette 2,25 1,75 1,05

2127 ovale en cuvette 1,50 1,02 0,83

2128 ovale en cuvette 1,46 1,16 0,60

UA 21 - 2101 circulaire à fond plat 0,42 0,20

UA 21 - 2102 circulaire en cuvette 0,30 0,12

UA 21 - 2103 circulaire à fond plat 0,30 0,20

Une structure de puisage

Située dans la zone 1, à une cinquantaine de mètres des structures contemporaines de 
la zone 2, la fosse 1030 peut être identifiée comme un puits (figure 10). En effet, son plan 
circulaire, son profil cylindrique, mais surtout son diamètre de 2,05 m et sa profondeur 
conservée de 2,20 m, ne laissent que peu de doutes quant à sa fonction. Elle a semble-t-il 
été creusée jusqu’au banc de graviers dans lequel l’eau issue de la nappe phréatique a pu 
être puisée. L’unité stratigraphique fouillée à la base du puits peut être décrite comme 
particulièrement argileuse, comparée à celles sus-jacentes.

La céramique recueillie dans les niveaux de comblement initial et final attribue son 
abandon au Hallstatt D3.
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Figure 9 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Sud : illustrations des structures d’ensilage. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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Un bâtiment sur poteaux

Les trous de poteau 2101, 2102 et 2103 semblent s’organiser de façon à former un 
bâtiment (UA21) d’au moins quatre éléments de soutien, dont un ou plus auraient 
disparu, et évoquent à ce titre la présence d’un grenier ou plutôt d’un bâtiment annexe à 
l’habitat, dont les dimensions minimales sont de 4,50 m sur 3,25 m de côtés, soit 14,63 m² 
environ (figure 11). L’UA21 est située au cœur des vestiges du Hallstatt D3, dans une zone 
marquée par un espace vide de structure excavée de cette époque. Ceci pourrait corres-
pondre à l’espace occupé à l’origine par un bâtiment d’habitation, dont les poteaux moins 
ancrés dans le sol que ceux d’un grenier auraient aujourd’hui disparu, ou bâti selon une 
architecture non ancrée. Les trous de poteau ont livré deux tessons de céramique.
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Figure 10 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Secteur Sud : illustration du puits 1030. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]

Figure 11 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Sud : illustration de l’UA 21. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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Figure 12 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » 
(Seine-et-Marne). Secteur Sud : illustration de la fosse 
polylobée 2067. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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Une structure d’extraction

La structure 2067 est une fosse polylobée d’approximativement 11 m de longueur 
pour 6 m de largeur, qui correspond certainement à une grande fosse d’extraction de 
limons, pérenne, de type carrière, utilisée dans la construction de bâtiments en torchis 
ou de céramique (figure 12).

La profondeur maximale relevée sous décapage est de 0,95 m. Elle a livré une faible 
quantité de mobilier, exclusivement céramique, malgré une fouille intégrale. Comblée 
d’une US unique faiblement chargée en traces anthropiques, il est probable que le 
comblement de la fosse s’est effectué sur une durée relativement importante ou à l’écart 
du noyau de l’habitat.

Les fosses diverses

Neuf fosses indéterminées complètent le corpus (str. 1029, 2012, 2014, 2074, 2078, 2079, 
2104, 2113-2128 et 2127) (figure 13). Les formes sont irrégulières ou ovales, les dimensions 
varient entre 0,90 et 2,30 m de longueur ou diamètre et entre 0,26 et 1,05 m de profondeur 
sous décapage.

Le mobilier récolté au sein des structures est cohérent avec le reste des vestiges excavés 
contemporains : céramique domestique, faune, fragments de terre cuite et quelques 
éclats en silex.

Le mobilier

Le mobilier métallique

Le mobilier métallique regroupe cinq artéfacts, dont quatre en fer.

Les accessoires vestimentaires

Une fibule en bronze à pied relevé conique creux est associée aux nombreux rejets du 
silo 3056 (figure 14, str. 3056, no 1). Elle possède un ressort court à deux fois deux ou trois 
spires et corde interne, apparemment réalisé sans axe. Son arc arrondi haut outrepasse 
le pied en forme de cône renversé creux, directement moulé avec le corps de la fibule. 
Son poids est de 4,5 g. L’ardillon trouvé dans la structure 3060 correspond parfaitement 
à la cassure du ressort (figure 14, str. 3060, no 1).

Ce type de fibule, assez peu courant, trouve une unique comparaison en Île-de-France 
sur le site du Ha D2/3 de Gif-sur-Yvette « Rond Point de Corbeville » (Essonne), avec un 
exemplaire similaire, mais dont le ressort n’est pas conservé (BLIN et alii 2008). Les autres 
comparaisons proviennent des ensembles funéraires de la nécropole des Jogasses (Marne), 
où ces fibules sont associées à des torques en tôle, des boucles de ceinture permettant 
une attribution à la phase ancienne de la nécropole, centrée sur le Hallstatt final II de 
Hatt et Roualet ou le Aisne-Marne IA de Demoule, soit au Ha D2 (HATT, ROUALET 1976 ; 
DEMOULE 1999).

Une fibule en fer à pied relevé, bouleté, de type F2E (typologie Mansfeld) est présente 
dans la structure 2068 (figure 14, str. 2068, no 1). Elle est brisée au niveau de l’arc, ceci 
ne permettant pas de connaître la forme de son ressort. En l’absence de radiographie et 
compte tenu de sa corrosion importante, la forme de son pied ne peut être attestée avec 
certitude. Il forme une boule circulaire qui est surmontée d’un plus petit appendice. 
Son poids est de 5 g.
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Figure 13 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Secteur Sud : illustrations des fosses diverses. [© DAO : P. Pihuit, Inrap]
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Ce type de fibule à pied redressé à angle droit, à décor de boules, se rencontre à 
plusieurs reprises dans le contexte régional de l’Île-de-France (BARDEL 2012). Elle trouve 
des rapprochements avec un modèle en fer présent à Milly-la-Forêt (Essonne) « Le Bois 
Rond » en contexte Ha D3/LTA1, mais dont le pied plus développé possède des appen-
dices moulurés également plus compliqués (viAND et alii 2008). En contexte funéraire, on 
rencontre un type proche à Genainville (Val-d’Oise) (MARION 2004) et à Chouilly (Marne), 
dans la nécropole des Jogasses où deux fibules en bronze possèdent un pied très proche 
de notre exemplaire et sont à placer au Ha D2/3 (HATT, ROUALET 1976, tombe 138), ou 
encore en Picardie à la Croix-Saint-Ouen (Oise) (TALON 2005).

D’autres exemplaires, à pied mouluré et/ou bouleté sont présents dans des horizons 
chronologiques similaires, en Île-de-France (MARION 2004 ; BARDEL 2012), en Bourgogne 
(CHAUME 2001) ou dans le Centre de la France (MILCENT 2004, 2007).

L’outillage

Une petite hache ou herminette en fer (chanfreins égaux), à emmanchement à douille 
fermée, est associée au rejet de la structure 2029 (figure 14, str. 2029, no 1). Une partie de 
sa douille est brisée. Sa longueur est de 8 cm et son poids de 88 g.

Un outil similaire est présent sur le site de « La Grande Noue » Passy (Yonne), en 
contexte Ha D3/LTA (LABEAUNE et alii 2009). On peut également citer sa présence dans 
les contextes Ha D2/3 et LTA1 de Messein en Meurthe et Moselle (DUBREUCQ 2007, pl. 92, 
no 2) ou du Britzgyberg dans le Haut-Rhin (ibid, pl. 117, no 1) et en contexte LT A1 à 
Bourges « Saint-Martin des Champs » dans le Cher (MILCENT 2007).

Figure 14 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Mobilier métallique. [© DAO et clichés : D. Bardel, Inrap]
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La quincaillerie

Un clou à tête arrondie est à signaler dans la structure 3063 de datation possiblement 
hallstattienne. Sa pointe est repliée. Sa longueur initiale devait être d’environ 5,5 cm et 
son poids est de 5,5 g (figure 14, str. 3063, no 1).

Reliquats de fabrication

Une tige en bronze de section rectangulaire de 1,5 à 2 mm et de 6 cm de longueur 
porte les traces de martelage et pourrait correspondre à une chute artisanale (figure 14, 
str. 2082, no 1). Son poids est de 0,8 g. Des fragments similaires se retrouvent parmi 
certains contextes de la fin du premier âge du Fer, à l’exemple du site proche d’Écuelles 
« Charmoy » (Seine-et-Marne) (BARDEL 2005) et parmi de nombreux corpus artisanaux 
d’importance (DUBREUCQ 2007), témoignant généralement de pratiques de manufacture 
métallique. Cet élément, trop isolé dans ce contexte, ne suffit pas à identifier une activité 
artisanale métallurgique.

Le mobilier céramique

Le mobilier céramique est représenté par un corpus important réparti sur les deux 
secteurs distincts. Il totalise 4 244 fragments (NR) représentant un nombre d’individus 
minimal de 351 (NMI) équivalents à un poids de 72 kg. Plus de 200 vases ont pu être iden-
tifiés précisément (figure 15).

Ce corpus est d’un intérêt particulier pour la connaissance typochronologique du 
répertoire local. Il autorise notamment un regard particulier sur la vaisselle en usage 
dans un habitat agricole.

Taphonomie

La vaisselle provient majoritairement de rejets effectués dans des silos réformés, 
associée à d’autres rejets domestiques. Les vestiges sont répartis sur les deux secteurs : une 
quinzaine de structures dans le secteur Sud et 23 dans le secteur Nord sont attribuables 
au Hallstatt final.

La particularité d’une partie du mobilier du secteur Nord (rejets de la structure 3056) 
est de porter les traces d’un incendie qui semble avoir atteint la grande majorité des vases 
d’une unité domestique (traces de feu, éclats thermiques, déformations et vitrifications). 
De nombreux remontages ont pu être effectués, et on constate la présence de plusieurs 
vases entiers ou très largement représentés. Cet ensemble constitue à lui seul 24 % du 
corpus général (en NMI).

Les autres éléments correspondent à des rejets classiques d’une vaisselle usagée, pour 
laquelle les possibilités de remontages sont plus réduites, en lien avec le caractère lacunaire 
et parfois secondaire de leur évacuation vers un dépotoir. Un comblement rapide des 
silos est appréciable par différents remontages entre les couches de comblement. Un 
même vase est également observé entre les silos 3060 et 3061 situés côte à côte, prouvant 
leur relative contemporanéité d’utilisation.

Le calcul des taux de fragmentation (poids / NMI) permet quelques appréciations sur 
les degrés de conservation des vases et la nature des rejets. La vaisselle du silo 3056 offre par 
exemple un rapport poids / NR et poids / NMI important, de même que pour la majorité 
des autres fosses de type silo. Les autres fosses n’ayant pas fait l’objet d’un comblement 
rapide et spécifique témoignent de taux moins élevés (figure 15).
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Figure 15 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Tableau de quantification des vestiges céramiques par structure.

VSJ PF PG Total Poids Fragmentation Métal et autres

Structure NR NMI NR NMI NR NMI NTI (en g) NR/NMI Poids/NR(g) Poids/NMI(g)

Puits 1030 38 3 41 2 79 5 3 2520 16 32 504

Silo 2005 35 7 5 1 40 8 3 1190   5 30 149 fusaïole, cuillère

Fosse 2012 48 6 62 2 111 8 3 1630 14 15 203

Fosse 2014 14 3 14 3 1 160   5 11   53

Silo 2029 64 12 87 3 151 15 14 2880 10 19 192 herminette

Fos extract. 2067 10 1 26 1 36 2 0 807 16 22 403

Fos/silo ? 2068 324 24 332 13 656 37 25 11745 18 18 317 fibule fer, fusaïole

Fosse 2074 13 2 3 16 2 2 255   5 16   85

Fosse 2078 26 1 12 38 2 1 945 19 25 472

Fosse 2079 7 2 13 1 20 3 2 600   6 30 200

Fos/silo ? 2082 32 4 58 4 90 8 5 1680 11 19 210 tige bronze, hache néo

Silo 2083 13 1 14 3 27 4 2 595   7 22 149

Fosse 2104 34 5 18 2 52 7 4 950   7 18 138

Silo 2111 22 4 6 1 28 5 3 330   6 12   66

2113 7 1 1 1 8 2 0 50 6   25

Fos/silo ? 3023 29 3 6 1 35 4 1 490 12 14 122

Fos/silo ? 3025 2 1 3 1 5 2 0 60 12 30

Silo ? 3027 29 2 102 4 131 6 6 5570 22 42 928

3035/3043 5 1 9 1 14 2 0 300  7 21 150

silo 3036 5 1 4 1 9 2 0 220 24 110

3052 26 1 42 3 68 4 0 1570 17 23 392

Silo 3054 36 2 40 6 76 8 3 1315 9,5 17 164

Silo 3055 27 3 24 3 51 6 2 1290 8,5 25 215

Silo 3056 436 50 568 26 1004 76 57 29580 13 29 389 fibule bronze, fusaïole 

Fos/silo ? 3058 4 2 7 1 11 3 2 150   4 14   50

3059 14 2 39 2 53 4 4 1420 13 27 355

Silo 3060 118 18 186 11 304 29 19 13824 10 45 477 1 ardillon 

Silo ? 3061 28 3 106 3 134 6 4 5870 22 44 978

Silo 3062 79 3 25 3 104 6 5 3420 17 33 570

Silo 3063 43 3 20 2 63 5 5 960 13 15 192

Fosse 3064 11 1 9 1 20 2 2 250 10 12 125

Fos/silo ? 3066 19 5 5 1 24 6 2 825   4 34 137

Fosse 3067 14 1 4 1 18 2 1 230   9 13 115

Silo 3068 73 8 61 4 134 12 10 2660 11 20 222

3070 26 1 5 1 31 2 1 460 15 15 230

Silo 3076 37 1 11 1 48 2 0 775 24 16 362

3079 37 5 25 1 62 6 2 1080 10 17 180

Silo 3080 47 3 30 2 77 5 3 1280 15 17 256

3087 2 1 3 1 5 2 0 45 9   22

3088 152 11 105 4 257 15 7 3470 17 13 231

TOTAL 1986 208 2117 119 4104 328 204 70474 12 21 254
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Analyse du répertoire

Les caractéristiques techniques

Le répertoire se compose d’une majorité de céramiques fines (66 % des individus).  
Il correspond à une production traditionnelle non tournée, réalisée par un montage 
manuel.

La nature calcaire des pâtes est homogène sur l’ensemble du lot et en adéquation avec 
le substrat local. L’observation macroscopique permet d’identifier des pâtes argilo-silteuses 
où figurent des inclusions calibrées d’éléments calcaires, de nodules d’oxydes métalliques, de 
quartz, de chamotte et de quelques micas. Les pâtes grossières, de type argilo-sableuses, 
montrent des inclusions plus grossièrement calibrées et de nature similaire, mais aussi 
de la chamotte, identifiant un dégraissant volontairement ajouté.

Les observations de mise en forme demeurent anecdotiques en l’absence d’une étude 
spécifique (radiographie et lame mince). Plusieurs vases, notamment de céramique gros-
sière, pour lesquels les traces de montage ne sont pas effacées par une finition soignée, 
permettent d’observer des assemblages de colombins de 4 et 6 cm de hauteur. Le choix 
technique, constaté à Ville-Saint-Jacques, s’accorde avec les observations macroscopiques 
généralement réalisées sur différents corpus de la fin du premier âge du Fer, identifiant 
une technique de montage dominante. La technique d’un modelage en motte est observée 
uniquement pour la réalisation d’un microvase tronconique.

Les traitements de surface des vases témoignent d’investissements différents en fonction 
de la fonctionnalité du récipient. La céramique fine, de préparation ou de service, fait 
l’objet d’un lissage plus ou moins approfondi et d’un lustrage pour les pièces les plus 
remarquables, notamment la céramique peinte. La céramique grossière, généralement 
destinée à des vases à cuire ou à stocker, possède très largement une surface grossièrement 
lissée, volontairement poreuse, voire frottée, pour en accentuer la rugosité, à moins que 
le vase ne soit destiné à un contenir un liquide, impliquant dans ce cas une surface lisse 
et imperméable.

La cuisson des vases peut être abordée par la couleur de leur tranche et de leur surface. 
Les pâtes fines illustrent une cuisson majoritairement conduite en atmosphère réductrice, 
plus ou moins homogène, donnant des surfaces de couleur sombre, marron à brun / noir. 
Quelques vases manifestent des couleurs claires, beiges – orangées, sans que l’on puisse 
reconnaitre une intention initiale, à l’exception d’une partie de la céramique peinte qui 
se caractérise par une cuisson spécifique, à cœur sombre réducteur et surface claire 
oxydée (viAND, AUXIETTE, BARDEL 2008, figure 7 ; BARDEL 2012). Ces différents aspects 
montrent une certaine maîtrise de la cuisson pour laquelle il est possible d’envisager 
l’emploi d’une structure relativement fermée telle qu’un four à chambre de chauffe séparée.

Les pâtes grossières apparaissent généralement dans des couleurs marrons-brunes plus 
ou moins homogènes, parfois de type sandwich, traduisant des cuissons à l’investissement 
technologique moins important. Les vases correspondants (pots, jattes) manifestent 
également leur utilisation sur le feu (recuits, coup de feu).

Les caractéristiques typologiques de la vaisselle

L’identification typologique du répertoire se fonde sur une classification morpho-
métrique, établie à partir de nombreux ensembles régionaux. Un premier outil typo- 
logique a été présenté à l’occasion du colloque de Dijon sur la céramique hallstattienne 
(BARDEL 2009). Il fait l’objet d’une analyse plus poussée et détaillée dans le cadre d’une 
recherche de doctorat (BARDEL 2012).
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Le répertoire morphologique

Le répertoire céramique regroupe 28 types différents (figure 16), correspondant à 
une majorité de formes basses (60 % de formes basses, 18 % de formes hautes et 22 % 
d’indéterminées, du NMI).

Les formes composant le répertoire

La classe des formes simples regroupe des types courants réalisés majoritairement en 
pâte fine mais existant également dans des pâtes plus grossières : coupes tronconiques 
de module bas (type 11100) ou profond (type 11200), et de plus nombreuses coupes hémis-
phériques (9 à 13 % des individus identifiés : figure 17) qui se répartissent également en 
un type bas (type 12100) et un type profond généralement de petite taille (bol, type 12200). 
Quelques formes plus cylindriques en pâte fine s’ajoutent à cette classe (type 13200 : 1 à 
3 %) ainsi que des jattes à bord festonné en pâte grossière (type 14000 : 1 à 4 %) assimilées 
à d’éventuels chauffe-plats.

Les profils monosegmentés se caractérisent par des coupes hémisphériques à marli 
(type 21200) uniquement réalisées en pâte fine et majoritairement décorées de motifs 
peints, qui participent au répertoire type de la fin du premier âge du Fer. Les jattes à bord 
rentrant sont la forme la plus fréquente, essentiellement réalisée en pâte fine, majoritaire-
ment de module bas (type 22100 : 13 à 24 %) mais aussi de module profond (type 22200 :  
1 à 5 %). Une variante de petit diamètre se caractérise par un profil plus arrondi (type 
22300). Elles sont complétées par un type proche de jatte à bord droit (type 23100 et 
23200 : 5 à 7 %). Une série de formes en céramique fine se décline ensuite selon la forme 
de sa segmentation : des jattes à carène médiane et partie haute convergente (type 24300 : 
3 %) ou partie haute subverticale concave (type 24500 : 1 à 3 %) susceptibles de posséder 
un pied creux (type 82000 : 4 à 7 %) et des jattes à ressaut haut (type 25100 : 3 à 4 %).

Les formes basses à corps complexe regroupent des formes en céramique fine d’écuelles 
à profil sinueux (type 33100 : 1 à 4 %), d’écuelles à épaulement haut (type 34100 : 1 à 7 %), 
médian (type 34300 : 1 à 3 %) ou bas (type 34410 : 1 à 2 %) qui sont fréquemment le support 
d’un décor peint.

La classe des formes moyennes à hautes de profil simple correspond à des pots en  
céramique grossière dont les formes les plus fréquentes sont le profil tronco-elliptique 
(type 41100 : 4 à 15 %) et le profil ovoïde (type 51000 : 3 à 8 %). De rares pots à profil caréné 
ou à ressaut sont également attestés (type 52000 et 53000).

Les profils plus complexes correspondent à des jarres – bouteilles peu fréquentes (5 %), 
essentiellement réalisées en pâte fine à l’exception d’une jarre biconique (type 71000) et 
d’une jatte à épaulement haut (type 74100). L’une d’elles, de taille réduite et à encolure 
resserrée, porte un décor peint.

Composition de la vaisselle et batterie de cuisine

La composition du répertoire se perçoit à travers une comparaison de l’ensemble des 
structures, puis par une comparaison avec le seul silo 3056 (figure 17). Quelques diffé-
rences de fréquences de certaines céramiques fines semblent révéler une possible variation 
chronologique entre les secteurs Sud et Nord. En revanche, la représentation importante 
des formes de stockage (pots et jarres) dans le silo 3056 illustre le recrutement exceptionnel 
d’une vaisselle piégée lors d’un incendie.

Son répertoire, riche d’une vingtaine de type différents, permet d’approcher la varia-
bilité et le nombre de vases en service dans ce contexte architectural domestique, soit  
un minimum d’une soixantaine de récipients céramiques.
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Figure 16 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Tableau synthétique des formes céramiques. [© DAO : D. Bardel, Inrap] 
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Figure 17 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne). 
Représentation typologique des répertoires par zone et comparaison avec le répertoire du silo 3056. 

[© DAO : D. Bardel, Inrap]
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Le spectre morpho-fonctionnel met en évidence l’importance de la batterie de stockage, 
(30 % environ) qui est habituellement tronquée dans les dépotoirs courants, du fait de 
sa durée de vie relativement longue et de son caractère peu mobile (figures 18-21).

Le répertoire décoratif

Il se répartit entre une décoration appliquée peinte, une décoration plastique (imprimée, 
modelée) et une rare décoration mixte associant les deux précédentes.

Le décor peint de type vixéen

Il représente 10,50 % des individus et est dominé par la technique d’application de 
la barbotine seule, en filets, dessinant des motifs géométriques (technique B : 57 %). 
Les décors associant barbotine et aplats de peinture rouge (technique P+B : 21 %) sont 
environ équivalents à ceux figurant uniquement des aplats de peinture rouge (technique P : 
18 %).

Les motifs décoratifs de barbotine sont variés et ne sont pas propres au site. Ils sont 
dominés par le thème du chevron et de l’échelle, et figurent également des motifs origi-
naux comme le losange, le damier, la résille et l’arête de poisson (figure 22).

Le décor plastique

Il est très rare sur la céramique fine, attesté par un unique décor de mamelons modelés, 
en relief, sur la panse d’un bol à ressaut. Ils sont nombreux sur les pots en pâte grossière 
au travers de lignes d’impressions digitées ou incisées et surtout de cordons digités qui 
peuvent être assemblés par deux ou former un réseau de doubles cordons horizontaux 
reliés par des cordons intermédiaires obliques, assemblés en chevrons (figure 23).

Le décor mixte

Un unique décor mixte est reconnu sur un bol à ressaut, associant des impressions 
couvrantes disposées sur la panse et un aplat de peinture rouge sur l’encolure (figure 23).

Faciès céramique, comparaisons et datations

Le répertoire de chaque secteur offre différentes comparaisons avec les ensembles locaux 
et régionaux du Hallstatt final et s’insère dans un faciès global correspondant à une aire 
culturelle du sud-est du Bassin parisien (BARDEL 2012). La présence de coupes à marli 
(type 21200), de jattes cylindriques (type 13200), de coupes carénées (types 24300 et 
24500), d’écuelles à épaulement (types 34000) et l’utilisation remarquée du pied creux 
(type 82000) sont caractéristiques des ensembles du Hallstatt D2-D3. Le faciès décoratif 
est également évocateur de ce positionnement chronologique avec la particularité 
d’un décor peint « vixéen » quasi exclusif pour la céramique fine. Sa proportion (10,50 % 
du NMI) s’inscrit dans les caractéristiques habituelles des répertoires du Centre-Est de  
la France (entre 7 et 15 %).

La particularité du répertoire du secteur Nord par rapport à celui du secteur Sud est 
de présenter des décors de doubles cordons, l’utilisation accrue du pied creux et une 
présence plus importante des coupes carénées (type 24500). Le secteur Sud, en revanche, 
possède un plus grand nombre d’écuelles à épaulement (types 34100 et 34300) et se 
distingue également par la présence de l’unique décor mixte (décor plastique et peint) 
(figures 24-26).
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Figure 18 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Céramique fine du silo 3056. [© DAO : D. Bardel, Inrap]
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Figure 19 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Céramique fine du silo 3056. [© DAO : D. Bardel, Inrap]
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Figure 20 – Ville-Saint-Jacques « Le Bois d’Échalas » (Seine-et-Marne).
Céramique grossière du silo 3056. [© DAO : D. Bardel, Inrap]
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